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RÃ©sum 

La psychopathie peut Ã¨tr diagnostiquÃ© avec fidÃ©lit et validitÃ grÃ c Ã 
'Echelle de Psychopathie de Hare-RÃ©visÃ (PCL-R ; Hare, 1991). 
Cette nouvelle procÃ©dur diagnostique permet l'identification des crimi- 
nels les plus persistants et les plus violents. De plus, l'existence d'un 
diagnostic fidÃ¨l et valide permet la rÃ©alisatio de recherches ayant pour 
but d'identifier les causes de ce trouble. Cet article rÃ©vis les travaux 
qui tentent de mettre en Ã©videnc les bases biologiques de la psycho- 
pathie. C'est un problÃ¨m intrigant, car les psychopathes ne manifestent 
pas d'anomalies aux tests neuropsychologiques standards, mais l'hypo- 
thÃ¨s d'une dysfonction orbito-frontale est appuyÃ©e MalgrÃ un QI 
prÃ©servÃ ils souffrent de dÃ©ficit d'apprentissage et de troubles de 
dÃ©sinhibition tout en Ã©tan aptes Ã diriger leur attention sur les Ã©vÃ©n 
ments d'intÃ©rÃ immÃ©diat Ils se distinguent par de faibles rÃ©action 
Ã©motionnelle durant l'anticipation d'Ã©vÃ©nemen dÃ©plaisant et lors- 
qu'ils sont exposÃ© Ã des stimuli affectifs. Ils paraissent peu sensibles au 
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sens affectif des mots, et leur organisation du langage semble plus 
diffuse entre les hÃ©misphÃ¨re Une anomalie prÃ©coc du systÃ¨m lim- 
bique, entraÃ®nan des rÃ©organisation cÃ©rÃ©brale pourrait Ã©tr a 
l'origine de la psychopathie. 

Mots clÃ© : Psychopathie, donnÃ©e neuropsychologiques, Ã©motions 
dÃ©sinhibition langage. 
Key words: Psychopathy, neuropsychological aspects, emotions, disin- 
hibition, language. 

INTRODUCTION 

La psychopathie constitue un syndrome complexe associant systÃ©ma 
tiquement plusieurs comportements et traits de personnalitÃ (pour une 
description clinique, voir Cleckley, 1976). Maintenant, ce trouble de 
personnalitÃ peut Ãªtr identifiÃ avec validitÃ et fidÃ©lit grÃ c a I'Echelle 
de Psychopathie de Hare (Psychopathy Cheklist ou PCL-R ; Hare, 
1991 ; version franÃ§aise CÃ´t et Hodgins, 1996). La version rÃ©visÃ 
comprend 20 items (voir Tableau l ) ,  qui sont cotÃ© Ã partir d'une 
entrevue semi-structurÃ© et d'une revue du dossier criminel. 

Tel qu'expliquÃ par Hare et Hart (1993), chaque item est quantifiÃ© 
d'aprÃ¨ des critÃ¨re explicites, sur une Ã©chell en 3 points indiquant 
dans quelle mesure il s'applique a l'individu (0 = ne s'applique pas ; 1 
= incertain, s'applique parfois ; 2 = s'applique complÃ¨tement) Cha- 
que item est additionnÃ pour former un score total pouvant s'Ã©tendr 
entre 0 et 40. Les sujets qui obtiennent un score de 30 ou plus sont 
considÃ©rÃ comme psychopathes. Les analyses indiquent, en fait, que le 
PCL-R permet d'identifier un groupe d'individus qui sont catÃ©gori 
quement diffÃ©rent des autres (Hare, 1996 ; Harris, Rice et Quinsey, 
1994). 

Plusieurs Ã©tude ont dÃ©montr les qualitÃ© psychomÃ©trique de la 
version originale et de la version rÃ©visÃ anglaise de cet instrument 
(Hare, Harpur, Hakstian, Forth, Hart et Newman, 1990 ; Hart et Hare, 
1989 ; Hart, Kropp et Hare, 1988 ; Serin, Peters et Barbaree, 1990). 
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ainsi que de sa version franÃ§ais (CÃ´tÃ Hodgins, Ross et Toupin, 
1995). Comme le mentionnent CÃ´t et al., les diverses Ã©tude rappor- 
tent des coefficients intra-classe variant de .78 Ã .89 pour la fidÃ©lit 

Tableau 1. L'EkheUe de Psychopathie-RÃ©visÃ (PCL-R) 

Items 

1 .  LoquacitÃ©/charm su erficiel' 
2. Surestimation de soi F 
3. Besoin de stimulationltendance Ã s'ennuyer^ 
4. Tendance pathologique au mensonge' 
5. Duperie/manipulation^ 
6. Absence de remords ou de culpabilitÃ© 
7. Affect superficiel1 
8. InsensibilitÃ©/manqu d'empathie^ 
9. Tendance au parasitisme^ 

10. Faible maÃ®tris de soi2 
1 1 .  SexualitÃ dÃ©bridk 
12. Apparition prÃ©coc de problÃ¨me de comportement2 
13. IncapacitÃ de planifier Ã long terme et de faÃ§o rÃ©aliste 
14. Impulsivit@ 
15. IrresponsabilitÃ© 
16. IncapacitÃ d'assumer la responsabilitÃ de ses faits et gestes1 
17. Nombreuses cohabitations de courte durÃ© 
18. DÃ©linquanc juvÃ©nile 
19. Violation des conditions de mise en libertÃ conditionnelle? 
20. DiversitÃ des types de dÃ©lit commis par le sujet 

1 : appartient au facteur 1, lequel reprÃ©sent les traits de personnalitÃ© 
2 : appartient au facteur 2, correspondant aux comportements antisociaux et 
instables. 

Source : R. D. Hare (L'Echelle de Psychopathie de Hare-RÃ©visÃ© Multi- 
Health Systems, Inc., 1991) 

Table 1. H a ' s  Psychopathy Checkiist-Revised (PCL-R), 
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inter-juges (Hare, 1991), ainsi que d'excellents coefficients de gÃ©nÃ©r 
lisation, ceux-ci allant de .82 (Hare, 1991) Ã .90 (Schroeder, Schroeder 
et Hare, 1985). De plus, cette Ã©chell possÃ¨derai une capacitÃ de 
prÃ©dictio des comportements violents supÃ©rieur Ã l'histoire criminelle 
(CÃ´t et al., 1995 ; Hart, Kropp et Hare, 1988). Les hommes diagnos- 
tiquÃ© psychopathes commettent plus de dÃ©lits et de dÃ©lit de violence, 
que n'importe quel autre type de criminels (CÃ´t et al., 1995 ; Hare et 
McPherson, 1984a). Il est important de noter que cet instrument a Ã©t 
conÃ§ et validÃ afin d'Ã©value la psychopathie auprÃ¨ de populations 
criminalisÃ©es Une autre version est maintenant disponible pour utili- 
sation en clinique (Han, Hare et Forth, 1994). Il existe Ã©galemen une 
version modifiÃ© afin d'Ã©value la psychopathie auprÃ¨ des enfants 
(Frick, O'Brien, Wootton et McBumett, 1994). 

La psychopathie telle qu'opÃ©rationalisÃ par le PCL-R se distingue 
du trouble de personnalitÃ antisociale (TPA) du Diagnostic and Statisti- 
cal Manual of Mental Disorders (4th ed., American Psychiatrie Asso- 
ciation, 1994) par l'inclusion de traits de personnalitÃ© en plus de com- 
portements observables. Selon certains auteurs, le DSM-IV a mis 
l'accent sur les comportements criminels et socialement dÃ©viant par 
souci d'objectivitÃ et de fidÃ©litÃ au dÃ©trimen de la validitÃ car les traits 
de personnalitÃ centraux de la psychopathie auraient ainsi Ã©t perdus 
(Gacono et Hutton, 1994 ; Hare, Hart et Harpur, 1991). (Pour une 
discussion des essais rÃ©alisÃ dans le but de modifier les critÃ¨re du 
DSM-III-R pour le DSM-IV, voir Widiger et al., 1996.) Ainsi le TPA 
reprÃ©senterai des comportements criminels et antisociaux persistants 
sans incorporer les caractÃ©ristique classiques de la psychopathie. Il est 
estimÃ que 60% Ã 75% des dÃ©tenu des prisons canadiennes rencontre- 
raient les critÃ¨re du TPA (Hodgins et CÃ´tÃ 1990), tandis qu'un peu 
moins de 25% seraient considÃ©rÃ comme psychopathes selon l'Ã©chell 
de Hare (Gacono et Hutton, 1994). Ainsi, Harpur et Hare (1990) affir- 
ment que la plupart des individus considÃ©rÃ comme psychopathes selon 
le PCL-R reÃ§oiven Ã©galemen un diagnostic de TPA, mais qu'un grand 
nombre de personnes atteintes de TPA ne rencontrent pas les critÃ¨re de 
la psychopathie. 

Etant donnÃ que la psychopathie pourrait Ãªtr maintenant diagnosti- 
quÃ© de faÃ§o fidÃ¨l et valide, et que les donnÃ©e dÃ©montren qu'il 
s'agit d'une catÃ©gori distincte d'individus et non simplement de l'ex- 
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trÃªm d'une dimension antisociale (Hare, 1996 ; Harris et al., 1994)1, 
il est par consÃ©quen important et possible de chercher les facteurs Ã©tio 
logiques propres a ce trouble. Jusqu'Ã rÃ©cemment de telles investi- 
gations ont Ã©t limitÃ©e par les procÃ©dure variables entre les Ã©tude 
concernant la sÃ©lectio des sujets. Avec l'Ã©laboratio du PCL-R, ce 
problÃ¨m n'est plus prÃ©sen et la comparaison des rÃ©sultat est possible. 
Malheureusement, la portÃ© de ces recherches est limitÃ© par le fait que 

t cet instrument fut utilisÃ principalement auprÃ¨ d'hommes incarcÃ©rÃ 
dans les pÃ©nitencier canadiens et amÃ©ricains Certaines observations 
rÃ©currente ont mis en Ã©videnc des phÃ©nomÃ¨n comportementaux et 
biologiques particuliers chez les psychopathes, lesquels pourront Ã©ven 
tuellement contribuer Ã lever le voile sur ce trouble grave, chronique et 
aux consÃ©quence sociales importantes. Le but de cet article est de 
prÃ©sente les rÃ©sultat rÃ©cent de la recherche sur la psychopathie, 
opÃ©rationalisÃ par le PCL-R, dans une perspective neurobiologique. 

L'hypothÃ¨s d'une lÃ©sio ou d'une dysfonction cÃ©rÃ©bra primaire 
qui serait responsable des diverses manifestations de la psychopathie n'a 
pu Ã¨tr confirmÃ©e En effet, les psychopathes ne dÃ©montren aucun dÃ©fi 
cit lors des tests neuropsychologiques habituels. Cependant, l'absence 
d'une anomalie fonctionnelle primaire et Ã©vident n'Ã©cart pas la possi- 
bilitÃ que d'autres dysfonctionnements, plus difficiles Ã dÃ©tecter 
puissent exister. Ainsi, il se peut que le cerveau des psychopathes pos- 
sÃªd une organisation et des modes de fonctionnements particuliers et 
uniques. 

Ã‰TUDE NEUROPSYCHOLOGIQUES 
DE LA PSYCHOPATHIE 

Parmi ce courant de recherche, on retrouve la proposition d'une dys- 
fonction des lobes frontaux. Cette hypothÃ¨s tire son origine de l'inha- 
biletÃ des psychopathes Ã planifier et Ã prÃ©voi les consÃ©quence de 

1. Il y a peu d'Ã©tude qui mettent en Ã©videnc les liens, ou l'absence de liens, 
entre les diagnostics de psychopathie et les traits de personnalitÃ (pour une 
discussion de ces concepts voir Schalling, 1993 ; Widiger et al., 1996). 
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leurs actes, cette habiletÃ Ã©tan associÃ© aux fonctions des lobes fron- 
taux. De mÃ©me les ressemblances souvent notÃ©e dans les conduites 
agressives et impulsives entre les psychopathes et des individus atteints 
de lÃ©sion dans ces rÃ©gion du cerveau ont contribuÃ Ã Ã©taye cette 
hypothÃ¨se 

Hare (1984) a fait passer une sÃ©ri de tÃ¢che cognitives frontales a 
des dÃ©tenu psychopathes,'tmix"2 et non psychopathes en contrÃ´lan 
plusieurs facteurs importants dans ce genre d'Ã©tude (consommation 
d'alcool et de drogues, QI, Ã©ducation) Ces tÃ che comprenaient le 
Wisconsin Card Sorting Test mesurant la flexibilitÃ mentale, la capacitÃ 
d'alterner d'un concept Ã un autre, le cube de Necker consistant Ã prÃ© 
senter une figure dont la perception de l'orientation change spontanÃ© 
ment, et une tÃ¢ch de mÃ©morisatio par appariement sÃ©quentie 
(TMAS) qui Ã©valu l'attention soutenue. Aucune diffÃ©renc ne fat rele- 
vÃ©e mais les inter-corr6lations entre les tests s'avÃ©raien faibles. Ce 
point laisse croire que le TMAS et le cube de Necker ne sont pas des 
instruments valides pour l'Ã©valuatio des fonctions frontales. 

Hart, Forth et Hare (1990) ont Ã©labor deux batteries de tests neuro- 
psychologiques ayant pour objectif de dÃ©tecte n'importe quelle dys- 
fonction neuropsychologique, sans Ã©gar Ã la localisation. La premiÃ¨r 
batterie Ã©tai constituÃ© du Trail Making Test, du Visual Retention Test, 
du Auditory-Verbal Leaming Test, et du Visual Organisation Test. La 
seconde Ã©tai composÃ© du Trail Making Test, du Controlled Word 
Association Test, des sous-Ã©chelle Vocabulaire et Block Design du 
Weschler Adult Intelligence Scale-Revised (WAIS-R), et du sous-test 
Lecture tirÃ du Wide Range Achievement Test-Level 2. Deux Ã©chantil 
lons de dÃ©tenu de 90 et 167 dÃ©tenu rÃ©parti en niveaux Ã©levÃ moyen 
et faible sur le PCL-R ont complÃ©t ces tests. Les groupes ont offert 
une performance Ã©quivalente et une Ã©valuatio neuropsychologique 
globale en cinq points effectuÃ© par un technicien expÃ©riment donna 
Ã©galemen des rÃ©sultat nÃ©gatifs Un examen des performances indivi- 
duelles n'a pu dÃ©cele de diffÃ©rences Il faut noter que le QI, le degrÃ 

2. Lors des expÃ©riences les chercheurs gardent souvent les dÃ©tenu qui cotent 
entre 20 et 29 au PCL-R et les Ã©tiquetten "mix". 
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1 
l de psychopathologie et la dÃ©pendanc Ã l'alcool et aux drogues Ã©taien 

identiques entre les groupes, pour les deux Ã©chantillons 
Smith, Amett et Newman (1992) ont examinÃ les performances de 

sujets psychopathes et non psychopathes, subdivisÃ© en faiblement et 
t fortement anxieux selon le Welsh Anxiety Scale (WAS), sur des 

mesures neuropsychologiques frontales et verbales-hÃ©misphÃ©riqu 
gauche, et sur des mesures contrÃ´les Les mesures frontales et verbales- 
gauche Ã©taien les suivantes : Block Design-WAIS-R, Controlled Oral 
Word Association Test, Digit Span Backward-WAIS-R, Stroop part 2, 
et Trail Making B. Les mesures contrÃ´le Ã©taien : Short Category Test, 
Stroop part 1, Trail Making A, Finger Tapping Test, Mots PairÃ© de 
l'Ã©chell de MÃ©moir de Weschler, et Digit Span-WAIS-R. De plus, 
des variables importantes furent contrÃ´lÃ© (alcool, drogues, QI, per- 
formance des contrÃ´les) La performance des psychopathes faiblement 
anxieux fut infÃ©rieur sur deux mesures : le Block Design et le Trail 
Making B, alors que les psychopathes avec anxiÃ©t Ã©levÃ selon le WAS 
ne se distinguaient d'aucune faÃ§o des non psychopathes. Cette Ã©tud a 
fait ressortir, uniquement chez les psychopathes qui se montraient peu 

l anxieux, un dÃ©fici sur ces deux tÃ¢che nÃ©cessitan une intÃ©gratio 
perceptivo-cognitive et motrice, pouvant reposer sur un problÃ¨m de 
l'hÃ©misphÃ¨ droit. 

Lapierre, Braun et Hodgins (1995) ont adoptÃ une approche plus 
spÃ©cifique en examinant des dÃ©tenu psychopathes et non psychopathes 
sur le fonctionnement d'un sous-systÃ¨m frontal. En effet, les lobes 
frontaux ne fonctionnent pas de maniÃ¨r globale et unitaire. La portion 
ventro-maiane-orbitaire frontale semble un systÃ¨m pertinent pour la 
psychopathie, Ã©tan donnÃ la richesse de ses connexions avec le systÃ©m 
limbique et son implication dans le contrÃ´l des impulsions. Trois 
mesures Ã©valuaien le fonctionnement orbito-frontal : une tÃ¢ch de dis- 
crimination golno go (rÃ©pons motrice Ã des carrÃ©s puis inhibition de 
cette rÃ©pons au profit de croix), le score qualitatif aux labyrinthes de 
Porteus (nombre de murs traversÃ© et de levÃ©e de crayon), et identifi- 
cation olfactive avec le Modular Smell Identification Test. Le Wiscon- 
sin Card Sorting Test Ã©valuai la portion dorso-latÃ©ral frontale. Fina- 
lement, des mesures rÃ©trorolandique de contrÃ´l incluaient une tÃ¢ch 
d'appariement de figures en imagerie mentale, et le sous-test SimilaritÃ© 
du test d'intelligence Ottawa-Weschler. 
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Le groupe des psychopathes a fait plus d'erreurs Ã la tÃ¢ch de discri- 
mination golno go, a manifestÃ davantage d'incapacitÃ© d'identification 
olfactive et produit un score plus faible aux labyrinthes. La perfor- 
mance fut identique entre les groupes sur les autres tests. Ces rÃ©sultat 
ne pouvaient Ãªtr expliquÃ© par l'intoxication, puisqu'un test d'urine 
Ã©tai requis pour dÃ©tecte une variÃ©t de substances. Ils furent interprÃ© 
tÃ© comme le signe d'une hyporÃ©activit du systÃ¨m septo-hippocampo- 
frontal, lequel incorpore les rÃ©gion frontales orbitaires. Tel qu'exprimÃ 
par Lapierre et al., ce systÃ¨me qualifiÃ de Behavioral Inhibition 
System (BIS) selon Gray (1982). serait impliquÃ dans l'inhibition des 
comportements non adÃ©quatemen motivÃ©s dans l'adaptation des rÃ©pon 
ses du systÃ¨m nerveux autonome aux stimulations et dans l'activation 
corticale gÃ©nÃ©ral 

Les rÃ©sultat contradictoires entre les Ã©tude de Smith et al. (1992). 
ceux-ci ayant notÃ un dÃ©fici au Trail Making B et au Block Design, et 
l'Ã©tud de Hart et al. (1990) n'ayant pu mettre en Ã©videnc une telle 
anomalie, peuvent s'expliquer par le fait que l'Ã©quip de Smith a subdi- 
visÃ les sujets selon leur niveau d'anxiÃ©tÃ Le dÃ©fici au Trail Making B 
et au Block Design n'a pu Ãªtr observÃ que chez les psychopathes fai- 
blement anxieux selon le WAS. Les performances des dÃ©tenu psycho- 
pathes aux diverses mesures mentionnÃ©e ne prÃ©senten pas de varia- 
tions importantes. Cette remarque est non seulement valable pour les 
Ã©tude neuropsychologiques, mais aussi pour toutes les autres dimen- 
sions Ã©tudiÃ© par les diverses expÃ©rience dÃ©crite dans cet article. Elle 
ne sera donc pas rÃ©@& Cet Ã©lÃ©me appuie l'idÃ© que les psycho- 
pathes forment un groupe relativement homogÃ¨ne 

DEFICITS D'APPRENTISSAGE, MODULATION DES 
COMPORTEMENTS E T  DESINHIBITION 

L'une des caractÃ©ristique les plus frappantes des psychopathes est 
leur difficultÃ Ã apprendre, Ã profiter de la punition. Ils ont en effet 
tendance Ã rÃ©pÃ©t des comportements qui se sont avÃ©rÃ nÃ©faste pour 
eux dans le passÃ© Plusieurs travaux ont dÃ©montr en situation expÃ©ri 
mentale ce dÃ©ficit 
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Apprentissage par Ã©vitemen passif 

Newman et Kosson (1986) ont comparÃ les performances de dÃ©tenu 
divisÃ© selon la prÃ©senc ou l'absence de psychopathie, dans une tÃ¢ch 
de discrimination golno go. Les sujets devaient produire ou inhiber une 
rÃ©pons (appuyer sur un bouton) Ã chacune des prÃ©sentation de deux 
nombres apparaissant sur un Ã©cran Pour la moitiÃ des nombres, une 
rÃ©pons Ã©tai rÃ©compensÃ avec des jetons valant de l'argent, alors que 
pour l'autre moitiÃ une rÃ©pons Ã©tai punie par le retrait de jetons. Les 
sujets devaient apprendre par essais et erreurs Ã discriminer les nombres 
rÃ©compensÃ des nombres punis, et Ã ne pas rÃ©pondr aux nombres 
punis. Deux conditions expÃ©rimentale prÃ©valaien : une condition 
rÃ©compense-punitio et une condition punition uniquement. Le groupe 
des psychopathes a rÃ©alis plus de rÃ©ponse aux nombres punis, mais 
seulement dans la condition combinant rÃ©compens et punition. 

Une explication de ces rÃ©sultat avancÃ© par ce groupe de chercheurs 
Ã©tai que la disponibilitÃ d'une rÃ©compens induirait un Ã©ta d'activa- 
tion, lequel interfÃ©rerai avec l'habiletÃ des psychopathes Ã moduler un 
ensemble de rÃ©ponse dominantes axÃ©e sur la rÃ©compense Newman, 
Patterson, Howland et Nichols (1990) ont rÃ©alis trois Ã©tude dans le 
but de vÃ©rifie cette explication, en reprenant le mÃ¨m schÃ©m expÃ©ri 
mental avec quelques ajouts et modifications, dont la mesure du temps 
de pause. La conclusion fut que la rÃ©compens n'induirait pas un Ã©ta 
de suractivation chez les psychopathes. Le problÃ¨m d'apprentissage 
par Ã©vitemen reposerait plutÃ´ sur une difficultÃ Ã traiter les informa- 
tions non dominantes, subtiles, mais nÃ©cessaire afin de modifier et 
d'adapter le comportement aux conditions de l'environnement. Il 
convient de noter que ce trouble semble se produire dans les situations 
combinant des rÃ©compense et des punitions. Les psychopathes ne 
seraient donc pas dominÃ© par des impulsions irrÃ©sistibles mais davan- 
tage incapables de percevoir et d'Ã©value la justesse et la pertinence de 
leurs gestes. Il s'agirait plus d'un problÃ¨m cognitif, peut-Ãªtr de focus 
de l'attention, et non d'un trouble d'ordre motivationnel, de contrÃ´l 
des impulsions. 
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Comportement de pemÃ©vÃ©rati 

Newman, Patterson et Kosson (1987) ont Ã©tudi le comportement 
des psychopathes confrontÃ© Ã un jeu dont les chances de gain dimi- 
nuent progressivement. Deux groupes de dÃ©tenu (psychopathes et non 
psychopathes) avaient le choix de continuer ou d'interrompre un jeu de 
cartes dont les probabilitÃ© de perdre augmentaient de 10% Ã tous les 
blocs de 10 cartes, jusqu'Ã 100% de probabilitÃ de perte. Des jetons 
monÃ©taire Ã©taien ajoutÃ© ou retirÃ© selon l'issue du jeu. De plus, trois 
conditions expÃ©rimentale prÃ©valaien : une condition de suite libre et 
de rÃ©troactio immÃ©diate une condition suite libre avec rÃ©troactio 
cumulative en plus de l'immÃ©diat et, finalement, une condition de 
rÃ©troactio immÃ©diate-cumulativ avec suite retardÃ© de cinq secondes. 
Il est apparu que les psychopathes ont jouÃ davantage de cartes et ont 
gagnÃ moins d'argent que les non psychopathes. Cette perkvÃ©ratio 
Ã©tai rÃ©duit en condition de suite retardÃ©e Il semblerait donc que 
l'imposition d'un dÃ©la pourrait aider les psychopathes Ã moduler les 
rÃ©ponse dominantes rÃ©compensÃ© mais devenant punies par la suite. 

DÃ©la dans l'obtention d'une rÃ©compens 

Un autre aspect de l'inhibition comportementale est la capacitÃ de 
retarder une rÃ©pons dans le but d'obtenir une rÃ©compens supÃ©rieur 
dans le futur. Ainsi, Newman, Kosson et Patterson (1992) ont enregis- 
Ã®r les rÃ©ponse de sujets psychopathes et non psychopathes placÃ© en 
situation de choisir une rÃ©pons immÃ©diat ayant une probabilitÃ de 
rÃ©compens incertaine, ou une autre nÃ©cessitan un dÃ©lai mais associÃ© 
Ã une probabilitÃ plus Ã©levÃ de rÃ©compense 

ConcrÃ¨tement les sujets avaient la possibilitÃ de presser sur l'un des 
deux boutons sous trois conditions expÃ©rimentales En condition de 
rÃ©compense un bouton Ã©tai rÃ©compens (par un jeton de 5 cents) dans 
80% des occasions mais aprÃ¨ un dÃ©la de 10 secondes, alors que le 
deuxiÃ¨m Ã©tai rÃ©compens immÃ©diatement sans aucun dÃ©lai dans seu- 
lement 40% des essais. En condition rÃ©compense-punition un bouton 
Ã©tai renforcÃ dans 90% et puni (perte de 5 cents) dans 10% des essais, 
tandis que les rÃ©ponse au second bouton Ã©taien rÃ©compensÃ© dans 
70% et punis dans 30% des occasions. Les contingences Ã©taien les 

Psychopathie et donnÃ©e neuropsychologiques 48 1 

mÃ©me que dans la premiÃ¨r condition, c'est-Ã -dir que la rÃ©pons la 
plus rÃ©compensÃ impliquait un dÃ©lai Finalement, la condition de base 
Ã©tai identique Ã la condition rÃ©compense sauf que les participants se 
devaient d'attendre 10 secondes avant de pouvoir rÃ©pondr aux deux 
boutons. Une rÃ©troactio apparaissait immÃ©diatemen Ã l'Ã©cra aprÃ¨ 
chaque rÃ©ponse Il fut constatÃ que les psychopathes rÃ©agissaien diffÃ© 
remment selon leur niveau d'anxiÃ©tÃ mesurÃ par le WAS. Le niveau 
d'anxiÃ©t apparaÃ® comme un facteur important pouvant mÃ©diatise leurs 
performances. Ainsi, les psychopathes faiblement anxieux retardaient 
moins frÃ©quemmen la gratification et gagnaient moins d'argent que les 
contrÃ´le avec anxiÃ©t faible dans la condition rÃ©compense-punitio en 
comparaison avec la condition de base. Cependant, aucune Ã©videnc 
n'est apparue montrant que les psychopathes rÃ©ussissaien moins bien 
sous la condition de rÃ©compense Encore une fois, il semble que les 
dÃ©ficit d'apprentissage des psychopathes peu anxieux se produisent lors 
de situations impliquant une combinaison de rÃ©compense et de puni- 
tions monÃ©taires et non pas en prÃ©senc de rÃ©compense uniquement. 
Cette anomalie ne s'observe pas chez les psychopathes anxieux, selon le 
WAS. 

Modulation des rÃ©ponse dominantes 

Il est possible d'expliquer ce dÃ©fici d'apprentissage par une inhabi- 
letÃ Ã moduler des rÃ©ponse dominantes. Howland, Kosson, Patterson et 
Newman (1993) ont tentÃ de vÃ©rifie cette hypothÃ¨se Des dÃ©tenu 
psychopathes et non psychopathes Ã©taien confrontÃ© Ã une Ã®Ã¢c de 
temps de rÃ©action Ils devaient indiquer le plus rapidement possible la 
localisation gauche ou droite d'un rectangle dÃ¨ son apparition sur un 
Ã©cran en pressant avec la main correspondante sur l'un des deux bou- 
tons situÃ© Ã gauche et Ã droite, correspondant Ã la localisation. Son 
apparition Ã©tai annoncÃ© par la prÃ©sentatio du mot "ready" Ã gauche 
ou Ã droite. Ce dernier pouvait Ãªtr valide ou invalide, c'est-Ã -dir qu'il 
pouvait se situer du mÃ¨m cÃ´t (dans 86% des essais) ou du cÃ´t 
inverse (14% des essais) du lieu d'apparition du rectangle. Les sujets se 
voyaient rÃ©compensÃ pour la vitesse et la prÃ©cisio par un gain monÃ© 
taire. Il s'est avÃ©r que les psychopathes produisaient plus d'erreurs 
lorsque le signal annonciateur Ã©tai invalide et induisait une fausse prÃ© 
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paration de la main droite uniquement. Une diffÃ©renciatio des rÃ©ponse 
des mains droites et gauches a donc Ã©t observÃ©e et cette Ã©tud ne 
fournit qu'un support partiel Ã l'hypothÃ¨s de la difficultÃ des psycho- 
pathes Ã retenir les rÃ©ponse anticipÃ©es Par contre, d'autres explica- 
tions i ces rÃ©sultat sont possibles, telles qu'une focalisation excessive 
de l'attention sur la localisation annonciatrice. 

Il semble donc que les psychopathes aient des difficultÃ© Ã inhiber 
des comportements punis lors de tÃ che de discriminations simples. Ils 
persÃ©vÃ¨re dans des comportements devenant de moins en moins 
avantageux, et ont une capacitÃ rÃ©duit Ã retarder une rÃ©pons immÃ© 
diate afin d'obtenir une rÃ©compens supÃ©rieur suite au dÃ©lai Ces dÃ©fi 
cits sont observÃ© dans des conditions rÃ©unissan rÃ©compens et punition 
monÃ©taire et ne sont pas attribuables Ã un Ã©ta de suractivation induite 
par la rÃ©compense mais peuvent s'expliquer partiellement par une 
capacitÃ limitÃ© Ã moduler des rÃ©ponse dominantes. Dans la vie quoti- 
dienne, les psychopathes apprennent peu de leurs erreurs, ils persistent 
dans des conduites dÃ©savantageuses s'exposent frÃ©quemmen Ã des 
situations nÃ©gative et recherchent des gratifications immÃ©diate mais 
moins profitables que d'autres plus Ã©loignÃ© dans le temps. 

LA PSYCHOPATHIE E T  L'ATTENTION 

Le domaine des processus attentiomels dans la psychopathie consti- 
tue une piste de recherche trÃ¨ intÃ©ressante mais malheureusement peu 
exploitÃ©e qui pourrait Ã©ventuellemen Ã©claire l'Ã©tiologi de ce trouble. 
Effectivement, il est possible que le dÃ©fici d'apprentissage par Ã©vite 
ment repose sur une focalisation excessive de l'attention sur les Ã©vÃ©n 
ments d'intÃ©rÃ immÃ©diat ou encore sur une rÃ©partitio inadÃ©quat de 
l'attention. 

L'attention partagÃ© 

L'hypothÃ¨s d'une rÃ©partitio inadÃ©quat des ressources attention- 
nelles a Ã©t testÃ© par Kosson et Newman (1986). Les sujets Ã©taien 
confrontÃ© Ã deux tÃ ches Une tÃ¢ch de recherche visuelle consistait Ã 
dÃ©tecte des lettres sur un Ã©cra et Ã en tenir le compte. L'autre Ã©tai un 
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apprentissage par Ã©vitemen : rÃ©pondr le plus rapidement, par pression 
sur un bouton, Ã des sons d'une frÃ©quenc donnÃ©e sans rÃ©pondr aux 
autres frÃ©quences Les sujets furent testÃ© sÃ©parÃ©me pour chaque 
tÃ¢che et lors de leur rÃ©alisatio simultanÃ©e Durant cette double tÃ¢che 
deux conditions prÃ©valaient Dans la condition "Focus". les sujets 
devaient se concentrer sur la tÃ¢ch visuelle, alors que dans la condition 
"DivisÃ©e ils devaient porter une attention Ã©gal aux deux tÃ ches Les 
rÃ©sultat ont Ã©t compliquÃ© par un effet imprÃ©v du sexe de l'expÃ©ri 
mentateur : les psychopathes rÃ©ussissan moins bien avec une expÃ©ri 
mentatrice. Une analyse avec 40 sujets testÃ© par un homme ont montrÃ 
une tendance non significative pour les psychopathes Ã faire moins 
d'erreurs en condition "Focus" et davantage en condition "DivisÃ©e" 
Mais dans l'ensemble, les psychopathes rÃ©pondaien plus lentement 
dans la tÃ¢ch simultanÃ© de discrimination auditive. Les auteurs inter- 
prÃ©tÃ¨re les rÃ©sultat par une difficultÃ chez les psychopathes a alterner 
leurs capacitÃ© d'attention dans des tÃ¢che en cours de traitement. 
Cependant, cette explication est mise en doute par Harpur et Hare 
(1990), en raison de la faiblesse possible des manipulations. Normale- 
ment, un effet de compromis entre la vitesse et la prÃ©cisio se manifeste 
lors des tÃ¢che doubles, ce qui ne fut pas le cas dans cette Ã©tude ceci 
laissant croire que la double tÃ¢ch ne fut pas efficace. Quelques Ã©tude 
psychophysiologiques ont tentÃ d'Ã©clairci un autre aspect complÃ© 
mentaire de l'attention, soit l'attention dirigÃ© chez les psychopathes. 

L'attention dirigÃ© 

Ainsi Forth et Hare (1989) ont comparÃ les ondes cÃ©rÃ©bral de 
sujets psychopathes et non psychopathes lors d'une tÃ¢ch de rapiditÃ 
d'exÃ©cution Deux sons Ã©taien prÃ©sentÃ : le premier annonÃ§ai laquelle 
des diverses conditions de gains monÃ©taire prÃ©valait alors que le 
second indiquait aux participants de presser le plus rapidement possible 
sur un bouton. Les Ã©lectrode ont Ã©t disposÃ©e aux rÃ©gion frontales, 
centrales et pariÃ©tales La principale variable d'intÃ©rÃ Ã©tai la compo- 
sante avancÃ© de l'onde lente nÃ©gativ apparaissant durant l'intervalle 
entre la prÃ©sentatio du stimulus prÃ©paratoir et du stimulus impÃ©rati 
auquel le sujet devait rÃ©pondr (Variation NÃ©gativ Contingente, ou 
VNC). Cette composante avancÃ© de Fonde peut Ãªtr vue comme le 
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de traitement des propriÃ©tÃ phy- 
siques et de la signification du stimulus prÃ©paratoire Les ondes NI00 et 
P300 ont Ã©galemen Ã©t enregistrÃ©es la NI00 reflÃ©tan l'encodage du 
stimulus, alors que la P300 est dÃ©pendant de l'identification et de la 
catÃ©gorisatio de la stimulation pertinente Ã la tÃ¢che TES rÃ©sultat ont 
montrÃ qu'il n'y avait aucune diffÃ©renc entre les ondes NI00 et P300 
des psychopathes et non psychopathes. Cependant, les psychopathes 
prÃ©sentaien une amplitude plus importante des VNC avancÃ©es ceci 
appuyant l'idÃ© que les psychopathes sont efficaces Ã diriger leurs res- 
sources attentionnelles sur des Ã©vÃ©nemen d'intÃ©rÃ immÃ©dia et en 
l'absence de distractions externes. 

Une seconde Ã©tud rÃ©alisÃ par Raine et Venables en 1988 supporte 
cette explication. Ces derniers ont examinÃ les caractÃ©ristique des 
ondes cÃ©rÃ©bral P300 aux sites temporaux et pariÃ©tau chez des dÃ©te 
nus divisÃ© en groupes psychopathes et non psychopathes. La tÃ¢ch 
consistait Ã dÃ©tecte le chiffre "5" dans une sÃ©ri de " 1" Ã "9" prÃ©sentÃ 
visuellement, et Ã appuyer le plus vite possible sur un bouton. Ainsi, 
les sous-tests Disposition d'images et SimilaritÃ© du WAIS servirent 
d'index de fonctionnement temporal, alors que les sous-tests Dessins 
avec blocs et Assemblage d'ohjets, Ã©galemen tirÃ© du WAIS. constituÃ¨ 
rent l'index pariÃ©tal Il est apparu que les psychopathes avaient une 
amplitude accrue de l'onde P300 en pariÃ©tal et que leur index pariÃ©ta 
Ã©tai plus fort relativement aux sujets non psychopathes. De plus, une 
relation positive est apparue entre ces deux variables. Ces rÃ©sultat 
tÃ©moignen de la bonne capacitÃ des psychopathes Ã diriger leur atten- 
tion Ã court terme sur des choses intÃ©ressantes Il semble que les psy- 
chopathes soient trÃ¨ efficaces Ã diriger, Ã concentrer leur attention sur 
les Ã©vÃ©nemen d'intÃ©rÃ immÃ©dia et limitÃ© dans le temps. Leur hahi- 
letÃ Ã diviser entre deux tÃ¢che leurs ressources attentionnelles pourrait 
Ã©tr rÃ©duite cependant cette hypothÃ¨s reste Ã confirmer. 

ConcrÃ¨tement ceci signifie qu'une personne psychopathe sera effi- 
cace et performante dans l'exÃ©cutio d'un travail, si les aspects impor- 
tants de la tÃ¢ch sont Ã©vidents captent son attention sur une pÃ©riod de 
temps limitÃ© et rejoignent ses intÃ©rÃ¨t Elle pourra Ã©limine facilement 
les distractions. Ainsi, il se peut qu'elle ne tienne pas compte des 
aspects plus subtils, cachÃ© de la tÃ¢che ce qui risque de rÃ©duir l'effi- 
cacitÃ de son travail. 

Psychopathie et donnÃ©e neuropsychologiques 

FONCTIONNEMENT DU SYSTEME NERVEUX 
AUTONOME ET EMOTIONS 

Une autre caractÃ©ristiqu biologique des dÃ©tenu psychopathes, 
laquelle pourrait rendre compte de leurs dÃ©ficit d'apprentissage, est le 
fonctionnement particulier de leur systÃ¨m nerveux autonome. Effecti- 
vement, il est gÃ©nÃ©raleme admis que leur niveau de base de conduc- 
tance Ã©lectriqu de la peau est plus bas et que le temps requis pour 
revenir au niveau initial suite Ã une rÃ©pons est plus long (Hare et Cox, 
1978). 

RÃ©action lors de l'anticipation de stimulations aversives 

L'un des faits les mieux Ã©tabli concernant la conductance Ã©lectro 
dermale chez les psychopathes est leur faible rÃ©actio lors de 
l'anticipation de stimulations aversives. Habituellement, ces rÃ©sultat 
sont obtenus en employant des modÃ¨le de conditionnement classique 
(un signal, un son par exemple, annonce systÃ©matiquemen l'arrivÃ© 
d'une stimulation nocive, qui peut Ãªtr un choc Ã©lectriqu ou un son 
trÃ¨ intense) ou de quasi-conditionnement (le sujet est averti qu'il rece- 
vra un stimulus dÃ©plaisan aprÃ¨ une pÃ©riod de temps dÃ©finie) Cette 
faiblesse de rÃ©actio ne permettrait pas aux psychopathes de rÃ©agi 
physiologiquement et de ressentir de l'anxiÃ©t lors de l'anticipation ou 
l'imagination des consÃ©quence nÃ©gative associÃ©e Ã la rÃ©alisatio de 
certains comportements, d'ou leurs difficultÃ© Ã inhiber ces comporte- 
ments. 

Une Ã©tud d'Ogloff et Wong (1990) a prÃ©cis cette explication en 
dÃ©montran aue ces schÃ©ma d'activitÃ du systÃ¨m nerveux autonome 
reflÃ©teraien l'existence d'un processus d'adaptation surefficace chez les 
psychopathes. Ces auteurs ont enregistrÃ la frÃ©quenc cardiaque et la 
conductance Ã©lectrodemal chez des dÃ©tenu et non psy- 
chopathes sous deux tÃ¢ches La premiÃ¨r consistait Ã exposer les sujets 
Ã un son bref mais intense, de 120 dB suite a un compte Ã rebours. La 
seconde tÃ¢ch se distinguait de la premiÃ¨r uniquement par la possibilitÃ 
de prÃ©veni l'apparition du son en pressant un bouton. Les psycho- 
pathes manifestaient un schÃ©m typique consistant en des augmentations 
de la frÃ©quenc cardiaque, mais avec une conductance Ã©lectrodemal 
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relativement stable, lors de la tÃ ch 1. Ce schÃ©m de rÃ©pons est cepen- 
dant disparu lors de la seconde tÃ che laquelle permettait de prÃ©veni 
l'apparition du son. Ces rÃ©sultat sont interprÃ©tÃ comme Ã©tan la mani- 
festation d'un processus d'adaptation interne trÃ¨ efficace chez les psy- 
chopathes, utilisÃ dans les situations ou aucune action ne peut prÃ©veni 
l'apparition de la stimulation dÃ©plaisante Il a Ã©t proposÃ que ce mÃ©ca 
nisme d'adaptation les emp5cherait de percevoir les signaux annonÃ§an 
une stimulation dÃ©plaisant et de ressentir la peur, ceci causant dans une 
certaine mesure leurs problÃ¨me d'Ã©vitemen des punitions. D'autres 
travaux ont Ã©tudi les Ã©motion des psychopathes lors de la prÃ©sentatio 
(et non de l'anticipation) de stimuli Ã©motionnels 

RÃ©action face Ã la prÃ©sentatio de stimuli Ã©motionnel 

Patrick, Bradley et Lang (1993) ont prÃ©sent Ã des dÃ©tenu psycho- 
pathes des scÃ¨ne visuelles neutres, plaisantes et dÃ©plaisantes Ils ont 
mesurÃ plusieurs indices d'activation Ã©motionnell : conductance Ã©lec 
trodermale, frÃ©quenc cardiaque, activitÃ Ã©lectromusculair (EMG) 
faciale, et la magnitude et la latence du rÃ©flex de clignement des yeux. 
Cene derniÃ¨r mesure est considÃ©rÃ comme un indice valable de 
l'intensitÃ et de la valence Ã©motionnelle puisque ce rÃ©flex augmente 
en magnitude et diminue en latence en prÃ©senc de stimuli considÃ©rÃ 
comme dÃ©plaisant et nÃ©gatif par les gens sans troubles mentaux. Les 
rÃ©sultat ont mis en Ã©videnc l'absence de rÃ©actio Ã©motionnell chez 
les psychopathes, puisque la force et la latence du rÃ©flex ne furent pas 
modifiÃ©e par les sdnes  dÃ©plaisantes contrairement Ã leurs codÃ©tenu 
non psychopathes. Par contre, la conductance Ã©lectrodermal et la f k -  
quence cardiaque n'Ã©taien pas diffÃ©rente entre les groupes, ainsi que 
les mesures auto-rapportÃ©es Ces rÃ©sultat suggÃ¨ren l'existence d'un 
traitement anormal des stimuli affectifs chez les psychopathes, qui 
serait indÃ©pendan du rapport Ã©motionne verbal conscient. 

Emotions et imagerie mentale 

Il semblerait donc que les personnes psychopathes soient trÃ¨ peu 
affectÃ©e par l'anticipation ou l'expÃ©rienc de situations qui feraient 
rÃ©agi la plupart des gens. Patrick. Cuthbert et Lang (1994) sont arrivÃ© 
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Ã des conclusions similaires, mais par l'utilisation de stimuli Ã©motion 
nels diffÃ©rent utilisant l'imagerie mentale. Ceux-ci ont demandÃ aux 
mÃªme dÃ©tenu de mÃ©morise six phrases neutres et six phrases considÃ© 
rÃ©e comme effrayantes. Un signal sonore indiquait aux sujets 
d'articuler, puis d'imaginer mentalement ces phrases, alors que la 
conductance Ã©lectrodermale l'EMG, et la frÃ©quenc cardiaque Ã©taien 
enregistrÃ© jusqu'Ã six secondes aprÃ¨ chaque consigne. Evidemment, 
les auteurs se sont assurÃ© que les groupes ne diffÃ©raien pas quant aux 
habiletÃ© d'imagerie mentale, Ã la susceptibilitÃ Ã la peur, et Ã 
l'activation induite par le biais de questionnaires valides. Ils ont 
constatÃ que les psychopathes avaient moins de rcaction-i physiologiques 
que les non psychopathes, a l'exception de lSHMG. Ces rÃ©sultat diffÃ¨ 
rent de l'Ã©tudÃ«pr&Ã©den mais ils peuvent s'expliquer par l'utilisation 
de stimuli affectifs diffÃ©rents Dans la premiÃ¨r Ã©tude les diapositives 
constituent des stimuli externes, tandis qu'ici les phrases mÃ©morisÃ© 
sont des stimuli de type interne. Il semblerait donc que le langage et les 
symboles soient moins efficaces pour activer les Ã©motion en mÃ©moir 
chez les psychopathes. 

Il est intÃ©ressan de mentionner les rÃ©sultat obtenus par Pham 
(1995), lequel a demandÃ Ã des dÃ©tenu psychopathes et non psycho- 
pathes de se remÃ©more un Ã©vÃ©neme marquant et de rapporter les 
images mentales et les sensations corporelles ressenties. Il est apparu 
que les psychopathes ont exgkrimentÃ un nombre moindre d'images, 
ayant une vivacitÃ rÃ©duit et des sensations corporelles plus faibles. 
Aussi, ce dÃ©fici en imagerie semble gÃ©nÃ©r puisqu'il a Ã©t observÃ lors 
d'une situation non Ã©motionnelle et pour toutes les modalitÃ© senso- 
rielles, par le Questionnaire of Mental Imagery de Ben. De plus, les 
psychopathes prÃ©senten certains traits alexithymiques. Ce concept ren- 
voie Ã une pauvretÃ de l'activitÃ imaginaire, prÃ©dominanc de la pensÃ© 
opÃ©ratoire faible Ã©motivit face Ã des Ã©vÃ©nemen bouleversants et 
incapacitÃ Ã verbaliser les affects. Ainsi, selon Pham, les psychopathes 
auraient une propension moindre Ã l'activitÃ imaginaire et un dÃ©fici 
Ã©motionne face Ã des situations bouleversantes, d'aprÃ¨ l'Ã©chell d'ale- 
xithymie de Bermond-Vorst. La question de l'alexithymie et de l'ima- 
gerie mentale est fort intÃ©ressant et demande Ã Ãªtr davantage Ã©tudiÃ© 

En ce qui concerne l'axe corticotrope du stress, aucune Ã©tud ayant 
employÃ le PCL n'existe Ã notre connaissance. La seule Ã©tud rÃ©alisÃ 
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zhalling et Lidberg, 1978) a mesurÃ l'excrÃ©tio 
"rinaired'adrÃ©nalin et de noradrÃ©nalin chez 24 dÃ©tenu en Ã©ta 
d'arrestation lors de trois sessions expÃ©rimentale : deux semaines, une 
semaine et immÃ©diatemen avant leur procÃ¨s Ces sessions reprÃ©sen 
taient des situations inductrices de stress ayant une intensitÃ croissante. 
Les dÃ©tenu ayant obtenu une cote Ã©levÃ sur une Ã©chell en 9 points, 
Ã©valuan sept variables reliÃ©e aux critÃ¨re de psychopathie de Clekley, 
ont manifestÃ une excrÃ©tio rÃ©duit de noradrÃ©nalin et d'adrÃ©nalin 
avant le procÃ¨s Ils avaient aussi une excrÃ©tio moins Ã©levÃ de nora- 
drÃ©nalin durant l'ensemble des sessions relativement aux sujets ayant 
Ã©t Ã©valuÃ comme faiblement psychopathes et Ã leur propre excrÃ©tio 
d'adrÃ©naline Les sujets faiblement psychopathes ont prÃ©sent une ten- 
dance inverse. Cependant, ce rÃ©sulta se doit d'Ã©tr rÃ©pliqu auprÃ¨ de 
sujets diagnostiquÃ© Ã l'aide du PCL-R. 

En rÃ©sumÃ les psychopathes manifestent peu de rÃ©action d'anxiÃ©t 
lors de l'anticipation de stimulations aversives. Durant l'exposition Ã 
des stimuli affectifs dÃ©plaisants ils se distinguent par un manque de 
rÃ©actio Ã©motionnelle ainsi que lors de l'imagination de situations 
considÃ©rÃ© comme effrayantes. Ils sont peu affectÃ© par des Ã©vÃ©n 
ments vÃ©cu comme stressants, menaÃ§ant et dÃ©stabilisant par la majo- 
ritÃ des gens. De mÃªme les psychopathes manifestent peu d'empathie 
et de culpabilitÃ© Cette particularitÃ observÃ© en clinique a Ã©t constatÃ© 
sous condition expÃ©rimentale Blair et al. (1995) ont demandÃ Ã deux 
groupes de 25 dÃ©tenu psychopathes et non psychopathes de rapporter 
l'Ã©motio qu'ils attribueraient aux protagonistes de situations fictives 
inductrices de joie, de tristesse, d'embarras et de culpabilitÃ© Les deux 
groupes ne divergeaient pas dans leurs attributions, Ã l'exception de la 
situation de culpabilitÃ pour laquelle les psychopathes ont majoritaire- 
ment attribuÃ la joie (pour une discussion du raisonnement moral dans 
la psychopathie, voir Blair, 1995 ; Blair, Jones, Clark et Smith, 1995 ; 
Trevethan et Walker, 1989). 

Emotions et langage 

Une constatation clinique rÃ©current Ã propos des psychopathes est 
leur utilisation inhabituelle des mots et les divergences Ã©vidente entre 
ce qu'ils disent et ce qu'ils font. Leur discours contient beaucoup de 
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nÃ©eations d'affirmations contradictoires et - de jugements de valeur, 
d'aprÃ¨ Eichler (1965, citÃ dans Hare, Williamson et Harpur, 1988). 
D'ailleurs, selon Hare et al. (1988), plusieurs de leurs caractÃ©ristique 
telles le mensonge pathologique, le charme superficiel, et leur habiletÃ 
Ã manipuler autrui impliquent directement ou indirectement le langage. 
Les psychopathes paraissent inconscients de ces incohÃ©rences peut Ã©tr 
parce que les mots n'ont pas la mÃ©m signification pour eux. Le lan- 
gage n'aurait pas la mÃªm complexitÃ de signification que chez les per- 
sonnes normales. Un aspect de ce phÃ©nomÃ¨ semble Ã©tr que les psy- 
chopathes ont des difficultÃ© Ã traiter les informations affectives conte- 
nues dans le langage. 

Une recherche de Williamson, Harpur et Hare (1990) appuie cette 
hypothÃ¨se Des dÃ©tenu considÃ©rÃ psychopathes et non psychopathes 
devaient choisir, parmi trois mots prÃ©sentÃ visuellement, les deux mots 
leur semblant les plus compatibles quant Ã la signification. Cette 
sÃ©lectio pouvait Ãªtr orientÃ© selon la signification dÃ©notativ (le sens 
littÃ©ra du dictionnaire) ou la signification connotative (le sens non 
explicite et affectif des mots). Les psychopathes se distinguaient des 
autres dÃ©tenu par un classement moins axÃ sur la signification connota- 
tive des mots, Ã l'exception du lien mÃ©taphorique Aucune dÃ©marcatio 
n'est appame entre les groupes concernant les liens dÃ©notatifs 

La seconde partie de l'Ã©tud consistait Ã apparier 14 phrases et 
images Ã contenu affectif avec quatre phrases-cibles sur la base du ton 
affectif. Les psychopathes ont fait plus d'erreurs de polaritÃ affective 
opposÃ©e et cette confusion Ã©tai davantage marquÃ© pour les phrases 
que pour les images. Ces rÃ©sultat laissent croire que les psychopathes 
souffriraient d'un dÃ©fici dans le traitement de la signification affective 
du langage, Ã©tan relativement insensibles Ã la valence affective 
inhÃ©rent au langage. 

Une autre Ã©tud de Williamson, Harpur et Hare (1991) est arrivÃ© Ã 
des conclusions semblables. Seize dÃ©tenu divisÃ© en groupes Ã©gau de 
psychopathes et non psychopathes, selon le PCL, ont rÃ©alis une tÃ ch 
de dÃ©cisio lexicale. Cette derniÃ¨r consistait Ã dÃ©cide si des mots 
neutres, Ã valence affective nÃ©gativ ou positive, et des non-mots prÃ© 
sentÃ© durant 176 ms dans chaque champ visuel Ã©taien vÃ©ritablemen 
des mots ou non. Les temps de rÃ©actio et la prÃ©cisio de la dÃ©cisio 
ont Ã©t enregistrÃ©s ainsi que les potentiels Ã©voquÃ aux sites frontaux, 
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pariÃ©tau et occipitaux mÃ©dians et aux sites pariÃ©to-temporau gauches 
et droits. Les rÃ©sultat ont dÃ©montr un temps de dÃ©cisio plus rapide 
chez les non psychopathes en prÃ©senc de mots affectifs. De plus, 
l'amplitude des ondes P240 et des ondes positives tardives associÃ©e Ã 
la dÃ©cisio lexicale diffÃ©raien entre les mots neutres et affectifs chez 
les non psychopathes. Chez les psychopathes, cette diffÃ©renciatio Ã©tai 
considÃ©rablemen rÃ©duite Ceci suggÃ¨r que les psychopathes utilisent 
peu les composantes affectives contenues dans le langage. Ils auraient 
de la difficultÃ Ã traiter et Ã extraire le sens affectif des mots. 

Cependant, ces rÃ©sultat n'ont pu Ãªtr obtenus par Pham (1995) lors 
d'une tÃ¢ch de dÃ©cisio lexicale avec prÃ©sentatio de mots neutres/ 
affectifs. D'ailleurs, l'effet de facilitation des mots affectifs n'a pu Ã¨tr 
mis en Ã©videnc chez les non psychopathes. Le seul effet observÃ chez 
les psychopathes fut une lenteur de rÃ©actio gÃ©nÃ©ralis pour tous les 
mots. Il convient de noter que cette Ã©tud dÃ©finissai la psychopathie 
par un score de 20 ou plus, alors que Willliamson et al. utilisaient un 
score Ã©ga ou supÃ©rieu Ã 30. 

Ce genre de travaux, basÃ© sur la dÃ©cisio lexicale avec mots 
affectifs et neutres, pose de nombreux problÃ¨me mÃ©thodologique (frÃ© 
quence d'utilisation et potentiel d'imagerie des mots, dÃ©terminatio du 
degrÃ d'Ã©motivitÃ effets possibles de facilitation du contexte propre Ã 
chaque sujet, prÃ©sentatio horizontale versus verticale des mots). Ces 
Ã©lÃ©men imposent certaines rÃ©serve aux rÃ©sultat mentionnÃ©s d'autant 
plus que ces Ã©tude sont peu nombreuses et utilisent un effectif restreint 
de sujets. 

Pham (1995) a obtenu plusieurs rÃ©sultat intÃ©ressant touchant diver- 
ses facettes des Ã©motions Ainsi, lorsque des dÃ©tenu psychopathes et 
non psychopathes devaient Ã©voque librement des mots appartenant Ã la 
catÃ©gori "Ã©motion" il apparaissait que rÃ©tendu lexicale Ã©tai la 
mÃªme ainsi que le degrÃ d'Ã©motivit des mots retenus, Ã la diffÃ©renc 
prÃ¨ que les psychopathes produisaient moins de mots d'Ã©motion pri- 
maires et que la peur Ã©tai mentionnÃ© plus tard dans la sÃ©quenc d'Ã©vo 
cation. Lorsqu'ils recevaient la consigne de dÃ©termine si des mots 
appartiennent a l'univers des Ã©motions les psychopathes ont choisi un 
nombre plus reduit de mots reconnus comme prototypiques. L'examen 
de la structure hiÃ©rarchiqu reliant ces prototypes a dÃ©montr une bipo- 
larisation entre les Ã©motion nÃ©gative et positives, suggÃ©ran un mode 
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de catÃ©gorisatio moins Ã©laborÃ Cet auteur a aussi constatÃ que les 
psychopathes emploient moins d'adjectifs affectifs lors de la description 
d'une personne proche, mais ce phÃ©nomÃ¨ ne se produit pas lors de la 
description de leur propre personne. 

Dans la vie concrÃ¨te tout ceci implique que si vous observez un 
psychopathe dÃ©crire commenter un Ã©vÃ©neme suscitant des Ã©motion 
(ex : la mort d'un ami ou d'un parent), vous constaterez l'utilisation 
adÃ©quat des mots. Celui-ci possÃ¨d un lexique affectif normal, mais 
sans qu'aucune Ã©motio vÃ©ritablemen ressentie et intense n'existe der- 
riÃ¨r ces paroles. Il s'agira d'un discours appris, froid et stÃ©rÃ©otyp 

AUTRES PARTICULARITES DU LANGAGE 

Il est Ã©galemen possible, qu'en plus de cette anomalie affective lin- 
guistique, il existe un trouble plus primaire et fondamental dans le trai- 
tement et l'organisation du langage. Quelques recherches suggÃ¨ren la 
prÃ©senc de processus linguistiques anormaux ou limitÃ©s 

Discrimination phonÃ©miqu et attention partagÃ© 

Dans cette perspective, Jutai, Hare et Connolly (1987) ont observÃ 
les potentiels Ã©voquÃ de 11 dÃ©tenu considÃ©rÃ comme psychopathes et 
13 autres Ã©valuÃ non psychopathes lors d'une tÃ¢ch simple de discri- 
mination phokmique, et lors d'une tÃ¢ch double, la seconde servant de 
distraction. En premier lieu les sujets devaient dÃ©tecter en pressant sur 
un bouton, l'apparition du moins frÃ©quen de deux phonÃ¨me (le ratio 
de prÃ©sentatio Ã©tan de 9:l). Dans un second temps, ils avaient pour 
consigne de faire cette tÃ¢ch initiale tout en participant simultanÃ©men Ã 
un jeu vidÃ© de combat aÃ©rien Les potentiels Ã©voquÃ d'intÃ©rÃ Ã©taien 
les ondes NI00 et P300. L'onde NI00 est reconnue pour Ãªtr sensible 
aux fluctuations de l'activation centrale. La P300 est induite par des 
Ã©vÃ©nemen imprÃ©vu demandant une rÃ©pons ou un jugement et est 
sensible aux changements dans le partage de l'attention. Une autre onde 
lente positive peut recouvrir la P300 de 200-300 ms aprÃ¨ la prÃ©senta 
tion du stimulus jusqu'Ã 500-700 ms, et reflÃ¨t la mobilisation d'efforts 
de traitement. 
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L'analyse a dÃ©montr que la NI00 Ã©tai normale chez les deux 
groupes, et ce durant les tÃ¢che simple et double. Ceci implique que les 
psychopathes n'ont pas de problÃ¨m d'activation centrale, et rÃ©fut 
l'hypothÃ¨s d'un dÃ©fici d'activation hÃ©misphÃ©riq gauche Ã la base de 
leurs particularitÃ© linguistiques. Lors de la tÃ¢ch double, l'onde P300 
s'est avÃ©rÃ plus faible et avec une latence plus longue. Ceci indique 
que la tÃ¢ch simultanÃ© Ã©tai efficace et entraÃ®nai une compÃ©titio des 
ressources perceptives. Par contre, les psychopathes ont manifestÃ une 
onde lente positive, plus prononcÃ© dans l'hÃ©misphÃ¨ gauche, unique- 
ment en double tÃ¢che Ces rÃ©sultat suggÃ¨ren que les psychopathes ont 
des difficultÃ© Ã Ã©value les probabilitÃ© d'apparition du phonÃ¨m cible 
lorsque leur attention est divisÃ©e Leur traitement du langage serait 
inhabituel en situation de distraction, par une insensibilitÃ aux proba- 
bilitÃ© d'apparition d'Ã©vÃ©nemen auditifs. 

Production du langage 

Toutes ces recherches se sont attardÃ©e sur le traitement de stimuli 
verbaux simples. Cependant, il est aussi important d'examiner si les 
psychopathes se distinguent dans la production du langage. Un seul 
rapport rÃ©cen a couvert cette question, et suggÃ¨r que des diffÃ©rence 
existent. Cette Ã©tud se fonde sur le fait que les gestes peuvent Ãªtr des 
indices prÃ©cieu sur l'organisation interne du langage. Ainsi, Gillstrom 
et Hare (1988) ont analysÃ des segments d'entrevues avec 30 dÃ©tenu 
divisÃ© en trois groupes Ã©gau selon les niveaux faible, moyen et Ã©lev 
de scores obtenus avec le PCL, en y distinguant les gestes iconiques et 
les "haÃ®s" Les gestes iconiques reflÃ¨ten directement le contenu propo- 
sitionnel, la signification. Ils sont intentionnels, structurÃ©s et servent Ã 
complÃ©te ce qui est dit. Les "beats" pour leur part sont des mouve- 
ments rapides, subtils, se produisant durant le discours ou les pauses, 
mais ils ne sont pas liÃ© au sens, au contenu narratif. Aucune diffÃ©renc 
n'est apparue entre les groupes concernant les gestes iconiques. Par 
contre, les individus ayant un score Ã©lev au PCL se caractÃ©risaien de 
leurs pairs des deux autres groupes par une utilisation plus importante 
des "beats". Ces rÃ©sultat ont Ã©t expliquÃ© en posant l'hypothÃ¨s que 
les "beats" reprÃ©senteraien des dÃ©marcation du discours en de petites 
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unitÃ© fonctionnelles discrÃ¨tes ceci reposant probablement sur des res- 
sources limitÃ©e de l'hÃ©misphÃ¨ gauche. Ces rÃ©sultat vont dans le sens 
d'une organisation et d'un fonctionnement langagiers particuliers chez 
les psychopathes. 

Globalement, les psychopathes auraient possiblement de la difficultÃ 
Ã extraire la signification affective des mots. Il existerait une dissocia- 
tion entre les processus Ã©motionnel et sÃ©mantiques Aussi leur capacitÃ 
de traitement des informations linguistiques serait limitÃ© ou atypique. 
D'autres travaux ont tentÃ de voir si leur organisation cÃ©rÃ©bra du 
langage Ã©tai diffÃ©rent de celle rencontrÃ© le plus frÃ©quemmen chez les 
gens sans troubles mentaux. 

Organisation cÃ©rhhral du langage 

Utilisant l'Ã©cout dichotique, Hare et McPherson (1984b) ont prÃ© 
sentÃ Ã 146 dÃ©tenu classÃ© en groupes psychopathes. "mix", et non 
psychopathes, ainsi qu'Ã 159 sujets contrÃ´le appariÃ© selon le niveau 
d'Ã©ducatio et l'ige, 22 sÃ©rie de trois mots monosyllabiques. Le 
nombre de mots rapportÃ© pour chaque oreille et le nombre de bonnes 
rÃ©ponse doubles furent comptabilisÃ©s Les doubles correctes pourraient 
constituer un bon indice de l'efficacitÃ globale du cerveau (Berlin, 
1977, citÃ dans Hare et McPherson, 1984b). Tel que prÃ©di par 
l'hypothÃ¨s d'une latÃ©ralisatio diffÃ©rent du langage chez les psycho- 
pathes, il a Ã©t constatÃ que ces derniers ne possÃ©daien pas d'avantage 
pour l'oreille droite, contrairement aux deux autres groupes de dÃ©tenu 
et au groupe contrÃ´le De plus, cette absence de supÃ©riorit s'est main- 
tenue mÃªm en condition de concentration de l'attention sur l'oreille 
droite. Cependant, les psychopathes n'Ã©taien pas dÃ©savantagÃ quant 
aux doubles correctes, ce qui invalide une explication par dysfonctions 
cÃ©rÃ©bral primaires. Il s'agirait plutÃ´ d'une organisation cÃ©rÃ©bra du 
langage moins latÃ©ralisÃ© plus diffuse entre les hÃ©misphÃ¨re 

Le mÃªm phÃ©nomÃ¨ a Ã©t observÃ chez un groupe de jeunes dÃ©lin 
quants de 13 Ã 18 ans, considÃ©rÃ comme psychopathes selon une 
variÃ©t de mesures (Raine. O'Brien, Smiley, Scerbo et Chan, 1990). Ce 
rÃ©sulta est d'autant plus robuste que les paires ont Ã©t construites de 
faÃ§o Ã ce que leurs caractÃ©ristique temporelles et spectrales soient les 
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plus similaires possible, tendant ainsi Ã se fondre en une seule percep- 
tion. Cela rÃ©dui les chances que les rÃ©sultat soient produits par une 
suppression rÃ©duit des voies ipsilatÃ©rales ou constituent des artefacts 
reliÃ© Ã l'attention sÃ©lectiv et Ã la mÃ©moire 

Des rÃ©sultat essentiellement identiques ont Ã©t obtenus par Hare et 
Jutai, en 1988, par la mÃ©thod des champs visuels sÃ©parÃ© Pour ce 
faire, ils ont recrutÃ 39 dÃ©tenu droitiers dominants, lesquels furent 
rÃ©parti en groupes Ã©gau de psychopathes, "mix" et non psychopathes, 
ainsi que 13 droitiers sans troubles mentaux, possÃ©dan les mÃ¨me 
caractÃ©ristique socio-dÃ©mographiques Des mots concrets Ã©taien pro- 
jetÃ© durant 80 ms dans le champ visuel droit ou gauche, sous trois 
conditions. En condition de reconnaissance simple, les sujets devaient 
dÃ©cider en appuyant sur l'un de deux boutons, si le mot correspondait 
Ã un mot-cible prÃ©sent tout juste auparavant. Les deux autres condi- 
tions demandaient de poser un jugement sÃ©mantique Dans la condition 
de catÃ©gorisatio spÃ©cifique le sujet avait Ã dÃ©cide si le mot Ã©tai un 
exemplaire d'une catÃ©gori sÃ©mantiqu assez spÃ©cifiqu et concrÃ¨t (une 
aime, un oiseau, un animal quadrupÃ¨d ou un vÃ©hicule) La derniÃ¨r 
condition imposait un jugement d'appartenance Ã une catÃ©gori sÃ©man 
tique plus abstraite (chose vivante). Cette catÃ©gorisatio abstraite 
impose un traitement conceptuel plus poussÃ et, chez les individus nor- 
maux, on attend une performance sup&ieure pour les mots situÃ© dans 
le champ visuel droit, Ã©tan donnÃ la spÃ©cialisatio accrue de l'hÃ©mi 
sphÃ¨r gauche pour ce genre de traitement. La vitesse et la prÃ©cisio de 
la dÃ©cisio furent enregistrÃ©es Bien que les groupes ne diffÃ©rassen pas 
sur la vitesse, les psychopathes se sont dÃ©marquÃ en produisant une 
asymÃ©tri inverse, c'est-Ã -dir plus d'erreurs dans le champ droit lors 
de la tÃ¢ch de catÃ©gorisatio ahstraite. Aucune diffÃ©renc n'est apparue 
dans les autres catÃ©gorisation plus concrÃ¨tes 

Les interprÃ©tation Ã donner Ã ces observations demeurent encore 
incertaines. L'hypothÃ¨s d'un manque d'activation hÃ©misphÃ©riq 
gauche semble peu solide, car les Ã©tude de potentiels Ã©voquÃ n'ont pu 
mettre en Ã©videnc de dÃ©fici flagrant. Les hypothÃ¨se d'une organisa- 
tion moins latÃ©ralisÃ du langage ou d'une dysfonction hÃ©misphÃ©riq 
gauche restent crÃ©dibles 
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CONCLUSION 

L'Ã©tiologi de ce trouble de personnalitÃ demeure peu limpide. Les 
recherches rÃ©cente ont permis de mettre en lumiÃ¨r plusieurs phÃ©no 
mÃ¨ne au niveau linguistique, Ã©motionnel et cognitif. Ceux-ci ouvrent 
des pistes d'investigations prÃ©cieuses Des progrÃ¨ considÃ©rable ont Ã©t 
rÃ©alisÃ© surtout en matiÃ¨r de sÃ©lectio des sujets. Cependant, 
l'absence de recherches sur la psychopathie auprÃ¨ de populations non 
criminalisÃ©e est une lacune importante, qui devra Ã¨tr comblÃ© Ã©ven 
tuellement. Une thÃ©ori biologique pouvant rendre compte de faÃ§o 
satisfaisante et parcimonieuse du comportement des psychopathes reste 
Ã rÃ©aliser Il est primordial de concevoir l'Ã©tiologi de la psychopathie 
dans une perspective de dÃ©veloppement Ceci implique que les phÃ©no 
mÃ¨ne observÃ© puissent Ã¨tr des mÃ©canisme d'adaptation ou des stra- 
tÃ©gie cognitives dÃ©veloppÃ pour compenser une anomalie, un dÃ©fici 
survenant trÃ¨ tÃ´ dans la vie. S'il existe une ou des anomalies cirÃ© 
braies sous-jacentes Ã la psychopathie, il est possible qu'elles soient 
camouflÃ©e par des rÃ©organisation cÃ©rÃ©bral induites par l'emploi de 
stratÃ©gie compensatoires rÃ©pÃ©titive Ainsi, les rÃ©sultat des diverses 
Ã©tude mentionnÃ©e devraient Ã¨tr interprÃ©tÃ en se demandant quelles 
anomalies initiales peuvent se cacher, et comment le cerveau encore 
immature a pu se rÃ©organise pour compenser ce dÃ©ficit Une hypothÃ¨s 
Ã ce sujet propose que le dÃ©fici initial consisterait en un traitement 
anormal des Ã©motions et que toutes les autres particularitÃ© observÃ©e 
chez les psychopathes (organisation diffuse du langage, troubles d'ap- 
prentissage et focalisation de l'attention) seraient des consÃ©quence de 
ce trouble originel. 

La nature exacte de cette anomalie affective reste encore mystÃ© 
rieuse. NÃ©anmoins certaines hypothÃ¨se trÃ¨ spÃ©culative peuvent Ã¨tr 
proposÃ©es La primautÃ accordÃ© Ã un dÃ©fici Ã©motionne est aussi spÃ© 
culative et requiert des confirmations empiriques supplÃ©mentaires Les 
quelques Ã©tude mentionnÃ©e ici apportent un soutien relatif Ã cette 
hypothÃ¨se Il est important de garder Ã l'esprit que l'Ã©tud de 
Williamson et al. (1991), utilisant des mots Ã©motionnels prÃ©sent des 
difficultÃ© mÃ©thodologiques Dans la littÃ©rature l'importance des Ã©mo 
tions dans la comprÃ©hensio de la psychopathie est frÃ©quemmen recon- 
nue (Cleckley, 1976 ; Hare, 1991 ; Patrick et al., 1993 ; Pham, 1993, 
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et cette piste de recherche semble prometteuse. Diverses Ã©tude pour- 
raient Ãªtr menÃ©e afin de vÃ©rifie cette hypothÃ¨s d'une anomalie 
affective. Comme l'a proposi Pham, il serait utile d'explorer l'organi- 
sation sÃ©mantiqu des Ã©motions laquelle permettrait de dÃ©gage la 
structure hiÃ©rarchiqu et la logique sous-jacente. Ceci pourrait Ãªtr rÃ©a 
lisÃ par des iÃ¢che de regroupements et par l'examen des justifications 
apportÃ©e Ã ces groupements par les psychopathes. Un autre aspect 
pouvant s'avÃ©re intÃ©ressan serait d'observer les performances des psy- 
chopathes lors de tÃ¢che de reconnaissance des expressions faciales. 
Bien que la perception et la reconnaissance des visages n'aient jamais 
Ã©t mises en cause dans la psychopathie, la prÃ©senc d'une anomalie 
Ã©motionnell pourrait influencer certains aspects de la reconnaissance 
des expressions faciales. Etant donne qu'il n'existe aucune Ã©tud Ã ce 
sujet, Ã notre connaissance, une Ã©tud exploratoire serait profitable. Il 
serait aussi intÃ©ressan de poursuivre l'approche employÃ© par Blair, 
Sellars et al. (1995) consistant Ã examiner les attributions dans diverses 
situations. L'Ã©largissemen des Ã©motion Ã©tudiÃ© et l'Ã©laboratio de 
situations d'inductions Ã©motionnelle plus rÃ©elle pourraient apporter de 
nouvelles informations. L'un des aspects les plus importants Ã vÃ©rifie 
concerne un possible dÃ©fici gÃ©nÃ©r de l'imagerie mentale et ses liens 
avec les Ã©motions Une Ã©tud mesurant la production d'adrÃ©naline de 
noradrÃ©nalin et de cortisol dans des conditions prÃ©alablemen recon- 
nues comme menaÃ§ante par les psychopathes eux-mÃªme pourrait peut- 
Ãªtr permettre d'Ã©tabli plus clairement une dysfonction Ã©motionnelle 
Dans l'attente de nouvelles informations empiriques, il est toujours 
possible d'avancer certaines hypothÃ¨ses Trois hypothÃ¨se paraissent 
plausibles quant Ã la nature de cette anomalie. Cette derniÃ¨r pourrait 
consister en (1) une capacitÃ rÃ©duit Ã acquÃ©ri des rÃ©action condition- 
nÃ©e de peur et d'Ã©vitemen sous certaines conditions (combinaisons de 
rÃ©compense et punitions) ; (2) une exp&ience subjective limitÃ© de 
l'anxiÃ©t et de la peur ; (3) une incapacitÃ Ã anticiper les consÃ©quence 
nÃ©gative de certains comportements en situations sociales, Ã©tan donnÃ 
une habiletÃ rÃ©duit Ã rÃ©active des schÃ©ma physiologiques annoncia- 
teurs de ces consÃ©quences 

Des liens entre cette anomalie affective et certaines structures ou 
rÃ©gion cÃ©rÃ©bral peuvent Ãªtr Ã©voquÃ© mais avec nuances et pru- 
dence. Les hypothÃ¨se neurobiologiques suggÃ©rÃ© ici sont trÃ¨ spÃ©cula 
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tives et reposent sur des analogies qui peuvent s'avÃ©re problÃ©matiques 
La base biologique de ce dÃ©fici serait situÃ© dans le systÃ¨m lim- 

bique. Les amygdales, ou noyaux amygdaliens, pourraient Ã©tr impli- 
quÃ© dans la psychopathie. Effectivement, il a Ã©t dÃ©montr que cette 
structure est essentielle lors des conditionnements Ã©motionnel (Ledoux, 
1994). Davis (1992) affirme le rÃ´l important de l'amygdale dans la 
peur et l'anxiÃ©tÃ dans une revue de littÃ©ratur prÃ©sentan de nom- 
breuses donnÃ©e empiriques chez l'animal. Une Ã©tud (Bechara et al., 
1995) a pu mettre en Ã©videnc une incapacitÃ totale, chez des sujets 
atteints de lÃ©sion bilatÃ©rale des amygdales, Ã acquÃ©ri un conditionne- 
ment Ã©lectrodema par prÃ©sentatio de stimuli visuels et auditifs, tout 
en Ã©tan aptes Ã rapporter verbalement quels stimuli Ã©taien associÃ© au 
son intense provoquant la rÃ©actio Ã©lectrodemale Cette absence de 
conditionnement s'apparente aux faibles rÃ©action Ã©lectrodermale des 
psychopathes lors de l'anticipation de stimuli dÃ©plaisants 

Toutefois, la prudence s'impose face Ã ce genre d'analogie entre des 
donnÃ©e recueillies auprÃ¨ de patients ayant subi des dommages neuro- 
logiques et le comportement de dÃ©tenu psychopathes. Il est tout Ã fait 
possible que le rapprochement repose sur une similitude de surface 
entre les dÃ©ficits La mÃªm prudence s'impose lors de l'Ã©laboratio de 
liens possibles-avec une ou plusieurs rÃ©gion du cerveau. Une faÃ§o de 
vÃ©rifie cette hypothÃ¨s serait de reproduire cette Ã©tud auprÃ¨ de dÃ©te 
nus psychopathes et non psychopathes, tout en examinant leur activitÃ 
cÃ©rÃ©bra grÃ¢c Ã une mÃ©thod d'imagerie.fonctionnelle mesurant le 
mÃ©tabolism du glucose ou les variations de dÃ©bi sanguin, telle la 
tomographie par Ã©missio de positrons, afin de dÃ©tecte d'Ã©ventuelle 
anomalies ou singularitÃ© dans les rÃ©gion sous-corticales Ã©tudiÃ©e 

Le cortex frontal ventromMian-orbitaire est Ã©galemen une zone 
intÃ©ressante car ses connexions rÃ©ciproque sont trÃ¨ importantes avec 
les structures profondes du systÃ¨m limbique, en particulier les noyaux 
amygdaliens et les hippocampes. Gray (1982) suppose l'existence d'un 
systÃ¨me le Behavioral Inhibition System (BIS) comme base de 
l'anxiÃ©tÃ Celui-ci serait constituÃ de nombreux Ã©lÃ©men au plan neu- 
roanatomique, comprenant notamment le systÃ¨m septo-hippocampique, 
le circuit de Papez et le cortex prÃ©frontal Chez les psychopathes, le 
BIS serait hyporÃ©acti (Fowles, 1980). induisant donc une baisse de 
l'expÃ©rienc subjective de l'anxiÃ©tÃ 
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Il est aussi possible que des altÃ©ration frontales orbitaires puissent 
rendre les psychopathes incapables de rÃ©agi physiologiquement aux 
stimulations sociales. Damasio, Tranel et Damasio (1990) ont montrÃ© 
chez des sujets atteints de lÃ©sion frontales ventromÃ©diane bilatÃ©rales 
une inhabiletÃ Ã rÃ©agi physiologiquement (par l'activitÃ Ã©lectrodemale 
Ã des stimuli sociaux. Ces sujets souffrant dans la vie de tous les jours 
de graves limitations du comportement social, les auteurs ont avancÃ 
l'idÃ© que les schÃ©ma physiologiques serviraient Ã marquer les consÃ© 
quences sociales de certains comportements, ceux-ci ayant Ã©t rÃ©com 
pensÃ© ou punis dans le passÃ© Lorsque la personne rencontrerait Ã 
nouveau cette situation, une reproduction automatique de ces rÃ©action 
physiologiques permettrait de rÃ©active rapidement en mÃ©moir les 
consÃ©quence associÃ©e Ã divers comportements. En l'absence de ce 
processus d'anticipation rapide et efficace, l'individu poserait des gestes 
peu adaptÃ©s non pertinents aux conditions sociales dans lesquelles il se 
trouve. Cette anomalie pourrait peut Ã©tr exister chez les psychopathes, 
et expliquer leurs comportements antisociaux. Cette notion pourrait Ã©tr 
reliÃ© au dÃ©fici d'imagerie mentale relevÃ par Pham (1995). Encore ici 
la prudence est de mise, car les analogies entre psychopathes et patients 
cÃ©rÃ©brolÃ© ne sont pas parfaites et peuvent Ãªtr sous-tendues par des 
processus neurobiologiques variÃ©s 

Une ou des anomalies dans les amygdales et les rÃ©gion frontales 
ventromaianes-orbitaires, induisant des dÃ©ficit importants dans cer- 
tains processus Ã©motionnel fondamentaux, pourraient rendre compte de 
plusieurs des caractÃ©ristique des psychopathes. Ces derniers manifes- 
tent des difficultÃ© Ã apprendre de la punition et Ã retarder la rÃ©com 
pense, une possible insensibilitÃ au sens affectif du langage, un traite- 
ment atypique des Ã©motion dÃ©plaisantes des comportements antiso- 
ciaux, et des performances normales dans les batteries de tests neuro- 
psychologiques . 

Leur organisation cÃ©rÃ©bra du langage plus diffuse et leurs limita- 
tions dans le traitement des informations linguistiques seraient le rÃ©sul 
tat de modifications lors du dÃ©veloppemen cÃ©rÃ©bra suite aux anoma- 
lies limbiques. Leur capacitÃ Ã concentrer leur attention sur les Ã©vÃ©n 
ments immÃ©diat pourrait Ã©tr une stratÃ©gi compensatoire. L'enfant 
caractÃ©ris par une telle anomalie, qui aurait de la difficultÃ Ã acquÃ©ri 
des conditionnements Ã©motionnel aversifs, ou qui serait insensible Ã la 
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peur et Ã l'anxiÃ©tÃ tenterait de comprendre par un effort de concentra- 
tion cet aspect de l'expÃ©rienc subjective que tous les gens vivent mais 
qui lui Ã©chappe Les amygdales Ã©tan reliÃ©e avec le thalamus (Ledoux, 
1994), il est possible qu'une anomalie amygdalienne ait un effet Ã dis- 
tance sur le thalamus. Le thalamus joue un rÃ´l dans le filtrage et 
l'acheminement des entrÃ©e sensorielles vers le cortex. Il est possible 
d'imaginer que celui-ci devienne plus efficace dans cette fonction, par 
altÃ©ratio de ces connexions avec les amygdales. 

De faÃ§o globale, la psychopathie pourrait Ã©tr conÃ§u comme Ã©tan 
la manifestation aggravÃ©e par une ou plusieurs anomalies ou singulari- 
tÃ© du cerveau, du trouble de personnalitÃ antisociale. L'ajout de pro- 
blÃ©me prÃ©coce au cerveau produirait un ensemble d'effets initiaux 
(troubles Ã©motionnel et sociaux) et consÃ©cutif (stratÃ©gie de compen- 
sations-rÃ©organisation des fonctions cÃ©rÃ©brale menant Ã la psychopa- 
thie. Des progrÃ¨ considÃ©rable dans l'Ã©tiologi de la psychopathie 
pourront provenir d'une comprÃ©hensio accrue de la plasticitÃ du 
cerveau. 
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ABSTRACT 

A reliable and valid diagnosis of psychopathy can now be made 
using Harets Psychopathy Checklist-Revised (PCL-R; Hare, 1991). 
This new diagnostic procedure identifies the most persistent and violent 
criminals. Given that a reliable and valid diagnosis can now be made, 
research aimed at identifying the causes of this disorder can be 
undertaken. This article reviews the literature on the biological bases of 
psychopathy. The problem is intriguing: psychopaths show no deficits 
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on standard batteries of neuropsychological tests, yet findings suggest 
an orbital-frontal dysfunction. Despite an 1Q well within normal limits, 
psychopaths evidence learning deficits and difficulty in inhibiting 
responses while being able to attend to events of immediate interest. 
They are distinguished by weak emotional anticipation of unpleasant 
events and a lack of reaction to emotionally charged stimuli. They are 
relatively insensitive to the emotional connotation of words. Language 
functions are diffuse and appear to be localized in both hemispheres. It 
is hypothesized that the principal determinant of psychopathy is an 
early abnormality in the development of the limbic system which in 
mm leads to a cortical reorganization of language. 
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